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Le budgetLe budget
Le vote du budget est un moment important de la vie d'une commune. 
Au delà des chiffres, on vous explique toute la cuisine interne pour produire ce qui va
déterminer les 12 mois à venir.

Rarement une préparation de budget n'aura été aussi compliquée. Et aussi périlleuse. Car dès
notre arrivée au conseil municipal, nous avons appris que Paillet avait été inscrit dans le réseau
d'alerte budgétaire du service de gestion comptable du Sud-Gironde. 
Concrètement, ce « réseau » sert à alerter les communes sur les difficultés financières dans
lesquelles elles se trouvent. Et sur l'exercice 2024, la situation de Paillet a été jugée
suffisamment préoccupante par les services de l’État pour que la commune en fasse partie.
Cela n'entraîne certes aucune mesure coercitive (on est encore loin de la mise sous tutelle)
mais c'est... sérieux. A preuve : seules deux communes du Sud-Gironde sont dans cette
situation... dont la nôtre.

Délais très courts

Nous avions été les seuls à alerter sur la situation scabreuse du budget lors de la campagne
des municipales mais nous ne pensions pas que nos prévisions étaient à ce point en-deçà de
la réalité. Autre surprise de taille : le CFU n'était pas terminé alors même qu'il restait moins d'un
mois avant le vote du budget[1]. Le CFU (Compte financier unique) est un nouveau document
qui doit faire correspondre les chiffres fournis par la collectivité avec ceux en possession des
services des impôts. Normalement, c'est une formalité. Fastidieuse, certes, compliquée mais
réalisable. Et surtout indispensable : sans validation des comptes de l'année précédente, on ne
peut pas préparer ceux de cette année. Là encore, il a fallu travailler d'arrache-pied pour
compléter le CFU et sans l'aide précieuse de la conseillère aux décideurs locaux des finances
publiques, nous n'aurions pas été en mesure de parvenir à boucler le budget dans les temps. 
Et là, c’eût été bien plus grave qu'une mise en alerte.

Budget technique

Bref... malgré les vents contraires et avec beaucoup de volonté et de travail, nous voilà pourvus
d'un budget. Il n'est pas nécessairement celui que nous aurions pu souhaiter car compte-tenu
de la situation, ce budget est essentiellement « technique » : il reproduit globalement le
précédent et laisse peu de place à des choix budgétaires forts. Dans le temps qui nous était
imparti, il aurait été difficile de procéder autrement. 
Car plus qu'un exercice comptable, un budget doit laisser apparaître des choix politiques, des
orientations qui témoignent de notre volonté de faire avancer les choses. Ce ne sera pas
totalement le cas cette année, sauf dans la volonté d'économiser. Mais il importait avant tout de
reprendre le contrôle d'une situation fragile. L'année prochaine, lorsque nous aurons le temps
nécessaire de la réflexion, et plus encore dans deux ans lorsque de gros emprunts seront
arrivés à échéance, nous serons en mesure de présenter un budget qui offre une vision plus
heureuse de la commune. En attendant... voici les grandes lignes de notre budget pour 2026.
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RECETTES

BUDGET TOTAL : 
1.093 MILLION D’EUROS

Préparé rapidement et sans réelle visibilité, le budget de cette année reste sensiblement identique à celui
de l'an dernier.
Voici les quelques chiffres à retenir. Les puristes n'y trouveront pas leur compte : pour simplifier et rendre
tout accessible, nous n'avons pas séparé dépenses de fonctionnement et d'investissement, ni recettes de
fonctionnement ou d'investissement. Nous avons arrondi les chiffres et négligé les chiffres les plus
techniques. De fait, dépenses et recettes ne sont égales sur ce tableau alors qu’elles le sont dans le vrai
budget. L'essentiel, c'est de savoir ce qui rentre et ce qui sort.

DÉPENSES

Le Budget 2026

Personnel municipal
(qui assure un service public :
fonctionnement de la mairie,
accueil du public, entretien de la
commune, cantine scolaire...)

391 000 €

Charges générales
dont énergie (47 000 €), entretien
voirie (36 000 €), autres entretiens
comme les bois, les réseaux... (36
000 €), cantine (40 000 €),
subventions aux associations 
(10 500 €)...352 000 €

Charges de gestion courante
(aides à la personne, subventions
de fonctionnement...)dont
indemnités de fonction des élus : 
42 000 €

170 000 €

Remboursement emprunts
Il reste encore 750 000 €
d'emprunts à rembourser, souscrits
entre 2008 et 2022.

95 000 € 

Impôts
(taxe foncière et divers)
Nous avons décidé de ne pas
augmenter les impôts cette
année encore : 499 000 €

507 000 €

Impôts supprimés par l’État
mais compensés (de plus en
plus partiellement)

66 000 €

Dotations
(de l'Etat)

216 000 €

Revenus des immeubles de
la commune mis en location

27 500 €
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L’édito du maireL’édito du maire

Plus de deux mois déjà que nous avons été élus...
Nous avons travaillé énormément, sans compter nos heures, persuadés que nous
n'avons pas un jour à perdre pour rassembler, réparer, établir un état des lieux et
prioriser les urgences. Dès mon élection, j'ai tenu à ouvrir les commissions de travail à
toutes et tous (opposition ou pas) car les élections sont derrière nous et c'est ensemble
que nous pouvons construire demain. Chacun ayant trouvé sa place, comme vous le
verrez dans ce journal ; nous avons déjà bien avancé sur des sujets qui nous tenaient
à cœur comme par exemple l'aménagement de la D10. Après avoir rencontré un
responsable de département, nous ne pouvons que constater que les normes et les
obligations légales sur une route départementale où passent plus de 1000 voitures par 

FABIENNE HURMIC

Fabienne Hurmic

Debrief de l’édito
Quelques éléments pour mieux comprendre ce dont on parle :

Même lorsqu'une route départementale traverse le centre d'une commune, c'est le département qui est responsable de
son aménagement et de son entretien (pour une nationale, c'est l’État). A Paillet, cela concerne la D10 et la route de
Targon qui sont à la charge du département qui décide des principales mesures à prendre.
En ce qui concerne la D10, axe déjà saturé avec plus de 1 200 véhicules/jour, la principale préoccupation du
département est la fluidité du trafic. Il est donc impossible d'y installer un stop. A Langoiran, il remplace un feu, l'enjeu est
différent.
La commune peut tout de même prendre toute mesure d'urgence concernant la départementale mais si cette mesure est
définitive, elle doit obtenir l'accord du département. Toutes les décisions concernant ces routes doivent être prises en
accord avec le département.
Arrêts-minutes : contrairement à ce que l'on pense, les arrêts-minutes (le terme officiel est dépose-minute, c'est moche)
ne figurent pas dans le code de la route : ils ne dépendent que de la réglementation locale et du pouvoir de police du
maire qui fixe la durée du stationnement autorisé. Nous pensions en installer là où la plupart des gens se garent « à
l'arrache » pour aller chercher leurs cigarettes, juste avant les arrêts de bus. Et ainsi réguler et sécuriser une pratique
qu'il est difficile de contrôler (on ne peut pas s'installer avec un petit siège pour interdire aux gens de s'y garer). Manque
de chance : à compter du 1er janvier prochain, les arrêts-minutes situés à moins de 5 mètres d'un arrêt de bus seront
interdits.
Arrêts de bus : les arrêts de bus sont de la responsabilité de la Région qui est l'organisme qui régit les transports
scolaires et les bus de ligne. Mais les abris-bus qu'elle propose la plupart du temps ne peuvent être installés à l'arrêt
situé à l'entrée du bourg car le trottoir n'y est pas assez large et un abri ne laisserait pas passer les piétons. Il faut donc
que nous réfléchissions à d'autres solutions. Un abri « casquette » ne repose pas sur quatre pieds mais seulement sur
deux et laisserait ainsi le passage.
Accidentologie. Les chiffres fournis par la gendarmerie sont très rassurants : seulement sept accidents en deux ans sur
l'ensemble de la commune. Dont un seul a fait un blessé. Par ailleurs, 24 infractions ont été constatées sur les routes du
village sur 56 heures de passées à contrôler la sécurité routière.

jour, sont restreintes. Les stops, les arrêts minutes pour les commerces nous sont interdits car ils seraient trop proches des
arrêts de bus. D'autres propositions restent cependant envisageables et nous les étudions sans rien exclure. Concernant les
abribus au hameau du Château, ils seraient aussi interdits en raison de la largeur des trottoirs non conformes.. Nous avons
insisté auprès de la Région, en charge des abribus, et fait des propositions concrètes (schémas, mesures ...) afin de créer un
abri "casquette" d'un côté et un abri normal de l'autre en rognant sur la pente arrière du mur afin de créer un espace qui serait
aux normes. A ce jour, pas de réponse... Nous ne lâcherons pas ce sujet afin de sécuriser nos habitants qui n'ont pas de quoi
s'asseoir pour attendre le bus, sans parler de protection contre les intempéries ...
Mais au-delà de l'action, la vie municipale laisse aussi le temps de se souvenir. 
Lors des commémorations du 8 mai j'ai tenu à remercier, tout particulièrement les 33 bénévoles de la réserve citoyenne de
Paillet qui ont aidé pendant 15 jours les sinistrés de la Garonne à nettoyer les maisons en février dernier et qui ont aussi apporté
un soutien moral. Ces idées de partage, de solidarité et d'entraide fondent un socle solide pour notre commune qui, malgré les
épreuves, résiste et s'organise ...
Alors merci à toutes celles et ceux qui par des actions bénévoles (dons de plantes, aide au nettoyage du lavoir, travaux de
voirie...) nous confortent dans cette idée centrale de notre programme : ENSEMBLE CONSTRUISONS DEMAIN



Les vitres de la salle des fêtes
n'avaient pas été nettoyées depuis...
des temps immémoriaux au prétexte

qu'ils ne faisaient pas partie du contrat
de maintenance passé avec la société
d'entretien. Cela permettait certes une

certaine forme... d'art urbain assez
leste puisque certains y laissaient des
dessins qui ne sont pas passés à la

postérité. D'autant plus qu'une élue et
une employée municipale ont pris sur

leur temps libre pour tout nettoyer.
Moins de dessins, plus de lumière.

C'est un petit pas de plus pour
davantage de démocratie locale : une
boîte à idées à été installée devant la
mairie. Tout le monde peut y déposer
une suggestion, une idée pour faire

avancer le village. Et si ce n'est pas une
lettre anonyme, on y répondra avec

plaisir.

Des tables et des chaises ont été
installées sur la place au bas 

de la rue Guiraude.
Un endroit bien au frais 

pour pique-niquer.
Et en plein sur le parcours de la boucle
de randonnée Lestiac-Paillet, histoire

de faire 5,9km de promenade
apéritive.

L'aire de loisirs commence à prendre forme. 
Outre le terrain de foot qui a été tondu, les agents municipaux ont créé un petit

labyrinthe éphémère pour les enfants (et pas que les enfants d'ailleurs...). 
Petit à petit, cet espace deviendra un espace de convivialité et de réunion pour tous.

Ça s’est passé à PailletÇa s’est passé à Paillet

La plaque de métal qui recouvrait
une rigole d'écoulement des eaux

au hameau du château était
abîmée depuis longtemps. 
Et outre le bruit, elle risquait
endommager les pneus des
voiture qui passaient dessus.
Comme la rigole n'avait plus

d'utilité, nous avons tout rebouché
et lissé la voie d'accès.

Il n'y avait plus de poubelle sur la
place de la mairie. 

C'est désormais chose faite... et
la propreté du village, c'est aussi

l'affaire de tous.
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Peu de gens connaissent le
lavoir de Paillet qui a la

particularité d'être en hauteur. 
Il est situé rue Fons d'Arlan et
ce joli témoignage d'une autre

époque a été restauré et
nettoyé pour devenir un

endroit où se reposer au frais
près de la fontaine qui

l'alimente.



Le carnetLe carnet

accès aux droits, création d’espaces personnels, compréhension
de courriers, et bien plus encore.
Mairie de Paillet Chaque 2ᵉ mardi du mois, de 13h30 à 16h30
Mairie de Lestiac‑sur‑Garonne Chaque 1er mercredi du mois,
de 9h à 12h
Que vous ayez besoin d’aide ou simplement d’un conseil, vous
pourrez bénéficier d’un accompagnement personnalisé et
accéder aux douze partenaires nationaux (CAF, CPAM, ANTS,
Finances publiques, Pôle emploi, MSA, La Poste, etc.).
Pour prendre rendez‑vous, contactez le Pôle Accompagnement
Citoyen / France Services Cadillac‑sur‑Garonne au 05 56 76 93 74

En bref ...En bref ...
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Tour de France
Le Tour de France 2026 refera le coup de 2023 :
le vendredi 10 juillet prochain, il passera par
Cadillac avant de grimper la côte de Béguey, de
longer les coteaux par Cardan pour redescendre 

à Langoiran et suivre la D10 jusqu'à Bordeaux. Attendez vous
donc à de très fortes perturbations puisque Paillet sera isolée un
long moment dans l'après-midi. Les routes seront coupées de
12h00 à 18h00 de Cadillac et Langoiran. A l'heure où nous
imprimons ce journal, nous n'avons pas plus de détails mais
nous relaierons sur la page FB Vivons Paillet.

Commission vie démocratique
Une commission mixte élus-citoyens a été créée
afin de réfléchir aux moyens d'améliorer la vie
démocratique, de prendre davantage en compte
l'avis (et la vie) de tous les citoyens.

Deux membres du conseil municipal en font partie. Vous aussi,
vous pouvez apporter votre réflexion et vos expériences pour
enrichir le débat. Ce sont quatre à cinq réunions par an qui
devront déboucher sur des propositions concrètes. Les
premières réunions seront centrées sur les inondations et le
bilan pour ceux qui les ont subies. Pour en faire partie, contactez
: jleluard@mairie-paillet.fr

Besoin vital d'électricité
Afin de concentrer les urgences en cas
d'incident entraînant une coupure d'électricité,
les personnes dont le besoin en électricité est
vital pour elles (médicalement principalement)

peuvent se signaler auprès de la mairie (05 56 72 14 57) qui
pourra prévoir le nécessaire en cas d'interruption du service
électrique.

Tennis à Lestiac
L'école de tennis du Tennis Club de l'Artolie
va reprendre au mois de septembre après
plusieurs années d'interruption (cours enfants
et adultes à Lestiac-sur-Garonne).

Contactez Valérie Beugniot (06.44.70.41.21 ou
valerie.beugniot@yahoo.com)

Bibliothèque
Des permanences cet été: La bibliothèque
fermera ses portes le samedi 11 juillet à
18h00 et les réouvrira le lundi 31 août à
16h00. Mais contrairement aux habitudes, 

une permanence sera assurée les samedis 25 juillet, 08 et 22
août, de 15h30 à 18h00 pour se réapprovisionner pendant les
vacances.

Poubelles et stationnement
De plus en plus, le camion du Semoctom
ignore les rues de l'Ancienne Poste et la rue
de l’Église. C'était dû autrefois à des voitures
plus ou moins bien garées à l'entrée de la rue 

de l'Ancienne Poste. C'est désormais dû à des voitures garées à
la sortie de la rue de l’Église qui empêchent le camion de
tourner route de Lasserre. Un marquage au sol va indiquer
prochainement l'espace où il est interdit de stationner. Pour que
les riverains de ces deux rues ne se retrouvent plus avec leurs
déchets sur les bras une semaine sur trois...

Chiens en laisse
Il a de plus en plus de chiens errants qui traînent
dans les rues de Paillet, laissés en liberté par
des propriétaires peu soucieux de leur animal.
Ceux-ci peuvent créer un danger en traversant

la route, se battent, coursent des chats... Avant qu'un problème
ne surgissent et que l'un de ces animaux ne soit tué par une
voiture ou n'attaque une personne, les chiens errants sont
désormais interdits par arrêté municipal et leurs propriétaires
pourront se voir infliger une amende s'ils ne les tiennent pas.

France Services
Une conseillère France Services vous accueille
sur rendez‑vous pour vous accompagner dans
vos démarches administratives du quotidien :
démarches en ligne, mises à jour de situation,

Ils sont nés :
Fior COSTA TEIXEIRA née le 9 février, fille de de Silvério
GONÇALVES TEIXEIRA et de Daniela MARQUES DA
COSTA

Tamina, Louise DAOUDA née le 5 janvier, fille de Ben-
Ashabidine DAOUDA et de Océane NETO PRUD'HOMME

Ils nous ont quittés :

PITARD Jacqueline, Marcelle, Jeannine décédée le
05/01/2026 à l'âge de 82 ans

DOUSSEAU Josette, Catherine décédée le 27/01/2026 à
l'âge de 69 ans

OLIBO Marie-Madeleine, Germaine décédée le 27/01/26 à
l'âge de 90 ans

TAUDIN Claudine décédée 31/01/2026 à l'âge de 58 ans

BALLOT Erika, Maria décédée le 26/02/26 à l'âge de 81 ans

SURGET Geneviève décédée le 03/04/2026 à l'âge de 70 ans

GONCALVES Antoine décédé le 30/04/2026 à l'âge 54 ans



Découverte du château de Cadillac à travers
la vue, l’ouïe, l'odorat, le toucher et le son.
Jeune public

Juillet
22

Le Château des 5 sens
Château de Cadillac 14 h 30

Concert crépusculaire en quatuor (soprano,
violoncelle, saxophones/flûtes, percussions) par
la Compagnie La Grande Garabagne.
Puis animation sur réservation : soit découverte
astronomique ; ou balade sur le thème des
chauve-souris ; ou encore balade sur La vie
nocturne de l’Île de Raymond

Juillet
25

« Déployer la nuit »
l'île de Raymond

Loto du Comité des FêtesSeptembre
06

LOTO de Paillet
Salle Daniel Hougas à partir de 14h

Organisée par Générations Paillet. Gratuit
Trois villages se retrouveront pour une partie
géante orchestrée par trois animateurs
passionnés. C’est l’occasion de bluffer et de rire
dans une ambiance chaleureuse. Buvette et
restauration sur place

Septembre
26

Soirée loups-garous de Thiercelieux
Salle Daniel Hougas à partir de 18h

Ça va se passer à PailletÇa va se passer à Paillet

Vous avez sans doute remarqué le long des routes de la
commune des talus partiellement fauchés ! L’équipe municipale
et ses cantonniers ont décidé de mettre en œuvre une gestion
dite « différenciée » des bords de route. Elle consiste à ne plus
systématiquement faucher l’intégralité de la végétation du bord
de route, des fossés et des talus, mais à en conserver une
partie.

Cette pratique a plusieurs objectifs : 
  1) continuer à dégager les abords immédiats de la chaussée
pour la sécurité, 
  2) préserver les refuges que constituent aujourd’hui les talus
pour la biodiversité (une grande diversité de plantes et
d’insectes y vit), 
  3) faire des économies en réduisant le temps et donc le coût de
la fauche. 
En résumé, on reste vigilant aux aspects de sécurité routière,
tout en contribuant à protéger la biodiversité, en dépensant
moins d’argent.

Entre avril et septembre, chaque talus, fossé et bord de route
d’une commune française est une crèche, un garde-manger et
une autoroute écologique simultanément pour de très
nombreuses espèces de faune et de flore.

La gestion différenciée des espaces verts est devenue
incontournable pour les collectivités souhaitant optimiser leurs
ressources financières tout en répondant aux enjeux
environnementaux. Face aux contraintes budgétaires et aux
attentes des citoyens, cette méthode permet d’adapter
l’entretien des espaces publics de manière durable, cohérente et
efficace. 

Elle repose plus globalement sur un principe simple : adapter
l’entretien à chaque espace selon ses usages et ses enjeux afin
de structurer et d’adapter les pratiques des services techniques
d’entretien.

La gestion différenciée des bords de route est désormais la
norme dans plus de 60 Conseils Départementaux français et
dans la majorité des Parcs Naturels Régionaux. La réduction
des coûts d’entretien des bords de route peut atteindre 40 % et
les retombées positives pour la biodiversité sont très rapides,
avec des talus vivants qui retrouvent leurs fonctions d’habitat
pour plus de 200 espèces de petits animaux et de plantes.
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Gestion différenciée mise en œuvre le long de la Route de Sainte
Catherine (mai 2026, J.Cordier).

Fauchage : faire la différenceFauchage : faire la différence
LA NATURE À VOTRE PORTELA NATURE À VOTRE PORTE

Passage du Tour de France sur les coteaux
entre Béguey et Langoiran.
Repas musical au château Carsin à Rions
pour attendre le Tour sans s'ennuyer (22€)

Juillet
10

TOUR DE FRANCE
Dans l'après-midi



La maïade, toute une histoireLa maïade, toute une histoire
Elle devient un véritable rituel qui dure plusieurs mois où les
jeunes du même âge (aidés parfois par ceux qui ont un an de
plus) s'organisent et passent plusieurs jours à faire la quête dans
le village pour s'offrir un arbre et mettre sur pied une fête.
L'objectif de l'arbre est d'honorer quelqu'un, que ce soit un
commerçant généreux, un nouvel arrivant dans le village, un
médecin qui a sauvé quelqu'un... et plus récemment un élu que
l'on souhaite distinguer. Il est important de bien choisir le
récipiendaire de l'honneur parce qu'à son tour, celui-ci remercie
les jeunes en leur offrant un repas. Plus il est riche et généreux
(ou sensible aux honneurs)... plus le repas sera copieux !

Entre rébellion et notables

Et c'est là encore un signe de la dualité du mai : toujours avides
de rébellion, (il arrivait que la rivalit entre villages finisse en belles
castagnes ou en sciage d'arbres concurrents) les jeunes rendent
hommage aux notables et aux pouvoirs en place. Tout à la fois rite
de passage, ciment d'une communauté villageoise et rituel
républicain, l'arbre de mai connaît depuis quelques années un
renouveau en Gironde et au-delà. 
Et là, par un renversement des choses, c'est la municipalité qui
rend hommage aux citoyens en leur offrant un apéritif. Mais
l'essentiel, c'est que tout le monde se retrouve !
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Le 13 juin, la municipalité a planté un arbre de mai. Une entorse
dans la date pour une tradition qui vient de loin et a connu pas
mal de bouleversements.

A l'origine de toute tradition rurale, il y a quelque chose qui à
rapport avec les saisons : le mois de mai, avant que le
réchauffement ne le transforme en mois d'été, c'était le mois de la
bascule, celui où l'on quittait définitivement la fraîcheur pour entrer
de plain-pied dans les beaux jours. Alors symboliquement, on
coupait un arbre que les jeunes hommes du village (la « classe »
de ceux qui venaient d'avoir 18 ou 20 ans selon les régions)
replantaient dans le village en le décorant. On sent bien la dualité
entre l'arbre mort symbolisant l'ancienne saison et les hommes
jeunes (oui, les hommes uniquement au départ) qui représentent
la nature qui éclot, la vitalité féconde qui honore le passé.

De la fête rurale à la fête patriotique

De la Gascogne à l'Allemagne du Sud en passant par l'Alsace ou
le Val d'Aoste, on en a décoré, des arbres au 1er mai ! C'est un
rite de passage pour ceux qui sont appelés à devenir les forces
vives de la communauté... et éventuellement à défendre le pays.
Car peu à peu, l'arbre de mai prend des connotations patriotiques.
Et ce dès 1790 en France où un curé de la Vienne qui n'avait rien
contre la Révolution décide de planter cet arbre pour installer les
nouvelles autorités municipales. Quatre ans plus tard, la
République codifie la pratique parce que la République a toujours
aimé codifier.
Mais cela n'empêche pas les traditions locales d'opérer leurs
propres mises en œuvre et au fil du temps, c'est dans les Landes
que le « mai » et la Maïade s'enracinent au 20ème siècle alors
qu'ils sont abandonnés un peu partout ailleurs (sauf en Allemagne
où l'arbre décoré accompagne le folklore de fêtes de printemps).

Paillet refuse le PLUIPaillet refuse le PLUI
Le conseil municipal a très largement refusé de voter pour le
dernier Plan Local d'Urbanisme Intercommunal. On vous
explique pourquoi et quels sont les enjeux

Deux lotissements aux deux entrées du village. C'est ce que
prévoit le PLUI, Plan Local d'Urbanisme Intercommunal. 
Un document qui doit normalement définir les utilisations du sol
pour les années à venir.
Il était en préparation depuis plus de sept ans et a été validé
juste avant les élections. A l'échelle de la Communauté de
Communes Convergence-Garonne qui en est l'auteur, il planifie
assez de logements nouveaux pour héberger une augmentation
de la population de l'ordre de 5 000 habitants sur 10 ans. 
Soit plus 17% répartis sur les 27 communes concernées. 
Et donc deux lotissements pour Paillet. Le problème étant que
dans un cas, les ruissellements d'eau semblables à ceux qui se
sont produits en 2014 ont été ignorés pour autoriser les
constructions.

Dans l'autre aussi et en outre, des logements étaient prévus en
plein sur une zone classée « trame verte à préserver ». 
Après avoir pesé le pour et le contre, le conseil municipal a
tranché pour ne pas autoriser l'application de ce PLUI à Paillet.
D'autant que cela contrevenait à une promesse de campagne de
préserver au maximum l'identité du village. Plutôt qu'un brusque
apport de population dans des zones soudainement densifiées,
nous privilégions de travailler sur l'existant et donc de
développer les possibilités d'habitations à l'intérieur des zones
déjà bâties. Notamment en encourageant l'occupation des
logements laissés vacants. C'est une méthode plus douce que
des constructions ex-nihilo qui risquent fragiliser les équilibres
sociaux et environnementaux du village.

HISTOIRE ET PATRIMOINEHISTOIRE ET PATRIMOINE

URBANISMEURBANISME
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Le point sur l'écoleLe point sur l'école

Que devient l'école de Paillet ? Mine de rien, posez la question
autour de vous et vous aurez autant de réponses différentes que
d'habitants. On fait le point sur cet établissement emblématique
de la vie du village.

La situation générale :
Ce sont les communes qui ont la charge des écoles mais jusqu'à
un certain point : les bâtiments, la cantine, le personnel péri-
scolaire revient aux communes. Tout ce qui concerne
l'enseignement revient à l’État. Donc lorsqu'il y a des travaux à
faire à l'école, le directeur de l'établissement demande à la
commune qui donne son accord en fonction de son budget.

La situation à Paillet depuis la rentrée 2018 :
Sous la pression de l’Éducation Nationale qui menaçait de fermer
des classes, les communes de Paillet et Lestiac ont accepté de
mettre en commun leurs établissements respectifs au sein du
SIELP (Syndicat Intercommunal des Ecoles de Lestiac et Paillet).
Les deux écoles restaient nominalement indépendantes mais le
SIELP gère les écoles financièrement, organise les inscriptions et
le transport scolaire et rémunère les ATSEM et sa présidente.
Son budget dépend des deux communes en fonction d'un calcul
sur le nombre d'habitants de la commune et du nombre d'élèves.

Ce qui a changé à la rentrée 2025 :
En toute discrétion, l'école de Paillet a été absorbée par l'école de
Lestiac, sous la pression encore une fois de l’Éducation
Nationale. Désormais, l'école de Paillet est une annexe de celle
de Lestiac : le ministère considère que le siège de notre école est
dans la commune voisine.

Que reste-t-il à Paillet ?
Nous avons toujours l'obligation d'entretenir les bâtiments et
d'organiser la cantine. La cantine, c'est d'ailleurs environ 10% du
budget total de la commune entre les achats alimentaires,
l'entretien du matériel, la mise aux normes sanitaires toujours
plus contraignantes (à nouveau durant cet été) et les salaires des
employées à la restauration dont le très bon travail permet à la
cantine de Paillet d'être une des meilleures des écoles des
alentours. Les contributions des parents ne couvrent pas, loin de
là, le vrai prix du repas.
Souvent, les communes délèguent à une entreprise qui rogne
sur la qualité pour gagner davantage d'argent. Il est en effet de
plus en plus rare que les repas soient réalisés sur place par des
cantinières. Mais nous y restons fidèles car nous voulons que les
élèves aient accès à une alimentation la plus saine possible
(tout en maîtrisant les coûts).

Quel avenir pour l'école ?
D'abord celui du SIELP, conçu au départ pour coordonner les
deux écoles et qui n'en gère plus qu'une avec deux sites. Ses
missions doivent évoluer pour tenir compte de cette nouvelle
donne.
Pour l'école elle-même : nous poursuivons notre engagement
pour maintenir cette structure au sein du village, pour permettre
aux Pailletons de bénéficier d'un enseignement de qualité à
proximité de chez eux.
Mais la municipalité se trouve de plus en plus souvent dans
l'impossibilité de résoudre des situations qui ne sont plus de son
ressort.

QUEL AVENIR POUR LES CANICULES ?
2003, 2019, 2022... sans compter les épisodes moins marquants
mais bien réels : voilà plus de 20 ans que le changement climatique
frappe tout le monde... et donc l'école. Autrefois, les chaleurs des
derniers jours de juin ou des premiers jours de septembre étaient
gérables. On se souvient tous des derniers jours de classes où les
enseignants faisaient durer les récrés pour nous rafraîchir.
Désormais, les récrés à rallonge sont insuffisantes, les canicules
deviennent de moins en moins supportables et pourtant, rien n'a été
fait pour permettre à l'école de gérer ces épisodes.

La canicule de cette année
Dès l'épisode de mai, nous avons acheté des ventilateurs
brumisateurs afin de permettre de baisser de quelques degrés les
températures dans les classes.
Mais en attendant des solutions de long terme, lors du dernier
épisode de juin, il a fallu parer au plus pressé avec les moyens du
bord. En coordination avec les enseignants, on a mis à disposition
la salle polyvalente Daniel Hougas et la place des platanes au bas
de la rue Guiraude pour permettre aux enseignants de rafraîchir un
peu les élèves.
De même, nous avons, dans l'urgence, installé nous-même et aux
frais des élus une climatisation légère dans la salle de motricité pour
créer une salle-refuge. Une solution provisoire qui ne peut pas être
pérenne mais qui servira en juillet au centre de loisirs.

La climatisation comme solution ?
Cela pourrait sembler une évidence mais outre le coût exorbitant de
l'installation d'une climatisation dans chaque classe, les
climatisations ajoutent à la consommation d'énergie et va donc
ajouter de la chaleur à la chaleur (+0,05°C selon une étude
récente). Pire encore, les fluides frigorigènes présents dans les
climatiseurs ont un pouvoir réchauffant plusieurs milliers de fois
supérieurs au CO2 lorsqu'ils sont relâchés dans l'atmosphère.
Alors, faut-il réchauffer le monde pour refroidir une classe ? Le
débat mérite d'être posé.
Là encore, nous privilégions les solutions douces comme
l'installation de ventilateurs au plafond et une
adaptation aux contraintes.

Végétaliser, mais jusqu'où ?
Des arbres, des vignes ou des vimes... il faut rendre la cour
beaucoup plus verte pour baisser la température globale de l'école.
Ce sera fait en concertation avec les enseignants, les parents et la
direction de l'établissement. 
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